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 "La jeunesse n’est pas le futur, la jeunesse c’est maintenant." 

 

Nous, les jeunes du Forum Mondial des Peuples Pêcheurs (WFFP), nous sommes réunis 
pour la deuxième Assemblée officielle de la Jeunesse afin de discuter les défis auxquels 
sont confrontés les jeunes pêcheurs par tout le monde. À travers des dialogues puissants 
et des réflexions profondes, nous avons identifié les principaux enjeux qui façonnent nos 
luttes en tant que jeunes engagés à préserver notre avenir et celui des Peuples de la Pêche. 
 
La crise climatique représente une menace existentielle pour notre avenir. L’élévation 
du niveau de la mer, les evenments météorologiques imprévisibles et la perte de biodiversité 
dévastent nos moyens de subsistance, nos territoires et nos écosystèmes. La pollution de 
nos fleuves et de nos mers due à l’industrialisation et au plastique menace également la 
santé de nos eaux, océans et corps. L’urgence de protéger nos terres, nos eaux et notre 
avenir n’a jamais été aussi grande. Pour cette raison, nous appelons à la ratification rapide 
du Traité International Contre la Pollution Plastique, actuellement en négociation. 
 

Les développements côtiers empiètent sur nos territoires, érodant non seulement les 
terroir où nous pêchons, mais aussi les savoirs traditionnels qui ont soutenu nos 
communautés pendant des générations. Nos droits fonciers coutumiers sont 
menacés. Cette perte de lien avec les ressources perturbe la transmission 
intergénérationnelle des compétences et de l’identité culturelle essentielles à notre survie. 
 

L’extraction et l’exploitation de nos côtes par des activités telles que l’extraction de 
pétrole et de gaz, l’exploitation minière et l’aquaculture détruisent et privent les 
ressources dont nous dépendons. Le récit selon lequel ces développements de 
l’économie bleue apportent des avantages tels que des emplois et des redevances masque 
souvent les véritables coûts : destruction environnementale, désintégration des 
communautés, déplacements et érosion de nos identités culturelles. En tant que jeunes, 
nous devons rejeter ce faux récit de création d’emplois. Les politiques publiques échouent 
à nous protéger, laissant nos voix inaudibles et nos communautés vulnérables à 
l’exploitation des entreprises extractivistes. 
 

Les Jeunes des Peuples de la Pêche sont souvent marginalisés et criminalisés pour 
pratiquer des activités de subsistance traditionnelles. Le manque de reconnaissance des 
jeunes dans le secteur nous empêche de bénéficier de notre travail et approfondit les 
obstacles à la stabilité économique et sociale. 
 
Dans de nombreuses régions côtières, les jeunes n’ont pas accès à l’éducation ni à des 
opportunités d’apprentissage. Cela perpétue des cycles de pauvreté et nous empêche 
de construir des communautés résilientes et durables. L’éducation est vitale pour doter la 
prochaine génération des outils nécessaires pour défendre et sécuriser notre patrimoine de 
pêcheurs. 
 
Les jeunes pêcheurs sont exclus des rôles de leadership et des processus 
décisionnels au sein des communautés et en dehors du secteur. Cette exclusion réduit 
au silence nos perspectives et laisse des problèmes critiques sans solution. 
 



Les difficultes  et stigmates socio-culturels associés à la pêche poussent de 
nombreux jeunes à chercher des opportunités en dehors du secteur, ce qui les conduit 
souvent à migrer vers des zones urbaines ou d’autres pays, devenant des migrants contre 
leur propre volonte. Cette migration menace notre patrimoine et notre culture, diminuant les 
bases de connaissances et de travail au sein des communautés, compromettant leur 
viabilité à long terme. Le manque de soutien économiques et social pour les jeunes dans la 
pêche aggrave cette situation. 
 
Les jeunes pêcheurs sont confrontés à des défis sociaux majeurs, parmi lesquels 
l'usage de drogues, qui affecte de manière particulièrement prononcée cette tranche 
d’âge. L'absence d'opportunités, la marginalisation et la criminalisation figurent parmi les 
principaux facteurs qui encouragent le recours aux drogues au sein de nos communautés. 
Ces problèmes déstabilisent les familles et les communautés, aggravant encore les luttes 
des jeunes pêcheurs. 
 
Les voix des jeunes pêcheurs sont rarement entendues dans les espaces politiques 
aux niveaux local, national ou mondial. Ce manque de représentation signifie que nos 
défis uniques et nos contributions sont ignorés, et les politiques qui façonnent notre avenir 
sont élaborées sans notre participation. 
 
Beaucoup de jeunes ne comprennent pas bien la structure, le fonctionnement et le 
travail du WFFP, ce qui limite notre capacité à participer activement et à amplifier nos voix 
au sein de cette plateforme critique et dans tous les processus et espaces où le WFFP 
participe activement, y compris la FAO, le CSA et d’autres espaces des Nations Unies. Dans 
le contexte des Lignes Directrices pour les PPE, en particulier, nous demandons que des 
espaces soient réservés aux jeunes pour qu’ils puissent participer. 
 
En tant que jeunesse du WFFP, nous appelons à une action urgente et ciblée pour répondre 

à ces défis. Nos communautés et nos moyens de subsistance sont en jeu, et nous sommes 

déterminés à œuvrer pour un avenir où les jeunes pêcheurs seront autonomisés, 

représentés et soutenus en tant que leaders et gardiens d’écosystèmes marins durables. 

Nous ne faisons pas que souligner les défis ; nous souhaitons également proposer 
des solutions. Nous croyons en la nécessité de renforcer la dignité et la fierté de la pêche 
en tant que carrière, en permettant aux jeunes de défendre l’héritage des communautés de 
pêcheurs. Nous appelons nos aînés à nous soutenir et à nous encourager alors que nous 
forgeons notre avenir. La pêche n’est pas seulement un moyen de subsistance ; elle 
constitue également un outil pour aborder des problématiques sociales, préserver notre 
culture et offrir des activités récréatives qui peuvent éloigner nos communautés de défis 
comme l’usage de drogues. La pandémie de COVID-19 a mis en évidence comment la 
pêche peut être un moyen de subsistance résilient, même pour les jeunes. 
 

L’éducation est essentielle pour éradiquer la pauvreté, et elle devrait aller au-delà des 
matières traditionnelles en incluant la pêche dans les programmes scolaires, tout comme 
l’agriculture est enseignée aujourd’hui. Nous proposons des programmes de mentorat pour 
les enfants et les jeunes afin de susciter un intérêt précoce pour ce secteur. Nous pensons 
également que l’intégration des arts et de la culture—par le biais d’écoles du week-end et 
d’ateliers créatifs—peut raviver l’engagement des jeunes dans la pêche. 
 
La souveraineté alimentaire est cruciale pour la survie et la résilience de nos 
communautés. En permettant aux jeunes de prendre le contrôle de nos systèmes 
alimentaires, nous pouvons garantir l’accès à une alimentation nutritive, culturellement 



appropriée et produite de manière durable par nos propres moyens. Les peuples pêcheurs 
peuvent être une pierre angulaire de la souveraineté alimentaire, nous permettant de nourrir 
nos communautés tout en préservant nos écosystèmes. Nous plaidons pour l’utilisation de 
technologies pour renforcer les marchés locaux et le partage d’histoires de réussite afin 
d’inspirer les jeunes générations. 
 
De plus, nous avons besoin d’efforts de renforcement des capacités, comme des formations 
sur la sécurité en mer et les droits juridiques, pour autonomiser les jeunes dans ce secteur. 
L’éducation politique est essentielle pour renforcer notre compréhension et notre action 
collectives, notamment en utilisant les instruments des droits humains et les espaces des 
Nations Unies pour soutenir les luttes des jeunes. La pêche ne se limite pas à la récolte : 
promouvoir la valeur des autres professions au sein du secteur peut accroître sa visibilité et 
son importance. Nous appelons à la mise en œuvre des Directives PPE pour nous informer 
et renforcer nos capacités, et nous insistons sur la nécessité d’éduquer nous-mêmes et nos 
parents sur nos droits coutumiers de tenure. 
 
Enfin, nous croyons en la nécessité d’atténuer les défis posés par les dispositifs de 
concentration de poissons grâce à une action collective et à des solutions innovantes. Le 
moment des jeunes, c’est maintenant ! Mobilisons le pouvoir de l’éducation, de la 
technologie, de la souveraineté alimentaire et de notre riche patrimoine culturel pour bâtir 
un avenir durable pour nos communautés de pêche. 
 

En tant que jeunes des peuples pêcheurs, nos vies sont profondément liées aux 
fleuves et aux mers. En ce moment, nous ne pouvons pas fermer les yeux sur le 

génocide en cours en Palestine, en particulier sur le meurtre tragique de dizaines de 
milliers d’enfants. Ceux qui survivent se voient privés de leurs droits humains 
fondamentaux et de leur avenir. En tant que jeunesse du Forum Mondial des 

Peuples Pêcheurs (WFFP), nous restons unis pour appeler à la fin de ce génocide et 
pour une PALESTINE LIBRE  ! 

 
 
RÉSOLUTIONS 

 

Nous, l'Assemblée des Jeunes du WFFP, présentons les résolutions suivantes pour 

examen et adoption. Nous souhaitons activer le Groupe de Travail des Jeunes (GTJ) 

au sein du WFFP. Pour opérationnaliser le GTJ, nous proposons la formation d’un 

groupe de coordination composé d’un membre jeune pour chacune des quatre 

régions, à savoir l’Asie-Pacifique, l’Afrique, les Amériques et l’Europe-Asie de 

l’Ouest. 

Nous visons à identifier une personne par région pour représenter le groupe de travail. 

D’ici la fin de la 8ᵉ Assemblée Générale (GA8), chaque région devrait avoir un 

représentant jeune. 

Nous souhaitons mener les activités suivantes en tant que GTJ : 

• Organiser des formations pour les jeunes sur l’utilisation des outils liés aux 

instruments des droits humains, tels que les Directives PPE, l’UNDROP et d’autres 

mécanismes des Nations Unies, afin de soutenir les luttes des jeunes dans les 

communautés de pêcheurs. 



• Développer des écoles d’éducation politique pour renforcer la compréhension 

collective et l’action des jeunes dans ce secteur. 

• Fournir des formations dans des domaines clés tels que la sécurité en mer et les 

droits juridiques, en collaboration avec les organisations de pêcheurs et d’autres 

institutions. 

• Plaider pour l’inclusion de la pêche dans les programmes scolaires, à l’instar de 

l’agriculture, pour souligner son importance et susciter l’intérêt des étudiants. 

• Sensibiliser les jeunes et leurs familles à l’importance et à la puissance des droits 

coutumiers de tenure, afin de garantir leur réappropriation, leur protection et leur 

compréhension. 

• Organiser des ateliers artistiques (dessin, composition de chansons, poésie et 

danse) pour connecter les jeunes à la pêche et leur permettre d’exprimer leurs 

expériences et aspirations. 

• Explorer et utiliser des technologies pour renforcer les marchés locaux, rendant la 

pêche plus durable et viable en tant que moyen de subsistance. 

• Identifier et partager des histoires de réussite des communautés de pêcheurs pour 

inspirer et motiver les jeunes générations, à travers des documents ou des échanges 

entre pêcheurs. 

• Demander au WFFP de réserver un siège pour la jeunesse au sein du Comité de 

Coordination (CC), afin de garantir que les voix des jeunes soient entendues et 

incluses dans la prise de décisions internes. Nous exigeons que le changement 

commence au sein du WFFP lui-même. Nous plaidons pour que le WFFP alloue des 

ressources spécifiques pour soutenir ces initiatives et garantir leur mise en œuvre 

effective ainsi que le bon fonctionnement des groupes de travail régionaux pour la 

jeunesse. 

 

 

 


